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Préface des Editions de Londres

«Prométhée enchaîné» est une tragédie d’Eschyle représentée à une date inconnue. «Prométhée enchaîné», que l’on suppose tardive dans l’œuvre d’Eschyle, peut même être écrite en Sicile, donc nettement après Les Perses. La pièce ferait partie d’une trilogie comprenant aussi «Prométhée délivré» et «Prométhée porte-feu». 

Le mythe de Prométhée

Les sources qui définissent le mythe de Prométhée sont évidemment très diverses, et parfois contradictoires, pas tant sur la description des faits, mais sur leur interprétation. Ainsi, si Prométhée a trahi les Dieux dans la Théogonie d’Hésiode, et est donc coupable, Eschyle en fait un personnage proche de nous, une sorte de héros déchu, et en cela influence de façon considérable la perception que l’humain a de sa propre place dans le monde. Ainsi, le «Prométhée enchaîné» serait-il le point de départ de toute philosophie humaniste? 

Le mythe est composé de plusieurs parties. Prométhée est un titan, un demi-Dieu, fils d’Héra et d’Eurymédon. D’abord, suite à la prise de pouvoir de Zeus sur l’Olympe, puisqu’il en chasse son père Chronos, Prométhée crée l’humain, tandis que son frère Epiméthée crée les animaux. Ensuite, afin de donner leur chance aux humains, qui souffrent et ne sont pas trop avantagés par la nature, il s’en va dérober le feu au nez et à la barbe des Dieux de l’Olympe, mais toutefois avec la complicité d’Athéna, qui l’aide à pénétrer dans l’Olympe. Puis, suivant son projet de favoriser les humains, Prométhée leur enseigne aussi la métallurgie. 

Prométhée est puni par Zeus. Héphaïstos l’enchaîne sur un rocher battu par les tempêtes dans les montagnes du Caucase; mais le châtiment ne s’arrête pas là, un aigle vient tous les jours lui dévorer le foie, lequel repousse le lendemain, réinitiant le supplice. Finalement, Héraclès le délivre et Prométhée est libéré.

Le Prométhée d’Eschyle

Quand débute la pièce, Prométhée vient d’être cloué au rocher par Héphaïstos. Il n’est pas heureux, et se plaint de l’injuste traitement dont il est la victime. Il n’est pas longtemps seul, les Océanides, filles du Titan Océan, viennent le voir pour le consoler. Suivi par Océan, monté sur un griffon, qui lui offre ses services, mais Prométhée refuse, par crainte que son parent ne se compromette vis-à-vis de Zeus en sollicitant sa grâce. Resté seul avec les Océanides, Prométhée leur explique sa vision des choses:«Apprenez plutôt les maux qui étaient parmi les Vivants, pleins d’ignorance autrefois, et que j’ai rendus sages et doués d’intelligence.» Puis arrive Io, métamorphosée en vache et pourchassée par un taon pour l’éternité, et ce pour avoir cédé à Zeus, encourant ainsi la vengeance d’Héra. Elle raconte ses malheurs aux Océanides. Prométhée l’écoute, et lu prédit son avenir, car Prométhée est le «prévoyant», un peu comme le Rimbaud des Lettres du même nom. Puis il leur révèle d’une façon un peu ambiguë qu’il a un secret et anticipe une menace qui pèserait sur Zeus. Ce dernier, irrité de nouveau, envoie Hermès afin d’en savoir plus. Malgré les menaces, Prométhée refuse, Zeus se fâche, fracasse son rocher, et le jette dans les profondeurs de la terre: «Voici que la terre s’ébranle, non plus en paroles, mais en réalité. Le rauque fracas du tonnerre mugit. Les spirales flambent. Les tourbillons roulent la poussière. Tous les souffles des vents se mêlent et se heurtent dans un combat furieux…»

Le projet d’Eschyle était évidemment que le mythe continue et que Prométhée réapparaisse dans les deux autres pièces. Malheureusement, nous ne savons rien de plus de ses intentions. Nous ne pouvons que les supposer. 

La fatalité et la liberté

Comme le dit Pouvoir: «Nul n’est libre, si ce n’est Zeus.». Mais Prométhée répond: «Il convient de subir aisément la destinée qui m’est faite, sachant que la puissance de la nécessité est invincible.», et Prométhée se justifie, parlant de Zeus, ou de la nécessité:«Et il n’eut aucun souci des malheureux hommes, et il voulut en détruire la race, afin d’en créer une nouvelle. A ce dessein, nul ne s’opposa, excepté moi. Seul je l’osai. Je sauvais les Vivants. Ils ne descendirent point, foudroyés, dans les ténèbres de l’Hadès.» Et il conclut en se qualifiant: «l’ennemi de Zeus, en horreur à tous les autres Dieux qui hantent la royale demeure de Zeus, à cause de son trop grand amour pour les Vivants.».

Tout est dit avec ces derniers mots. 

Prométhée, le mythe fondateur de l’homme

Les interprétations sont nombreuses évidemment. Surtout, passé le côté exotique du mythe, passées les considérations des savants hellénistes, et les souvenirs de mythologie grecque, l’évidence nous frappe: le mythe de Prométhée, mythe complexe qui va de la création de l’humain, à sa libération, puis à la crucifixion, la descente aux enfers, et la résurrection, présente des ressemblances frappantes avec la Genèse et les Testaments, Ancien comme Nouveau. Et pourtant, ce n’est pas ce qu’il y a de plus remarquable. Ce que nous avons voulu montrer dans le paragraphe précédent, c’est bien le côté christique de Prométhée. Ici, Prométhée n’est pas le fils ni l’envoyé de Dieu; bien au contraire, c’est le Titan, qui pour des raisons bien à lui, compassion, pitié (sentiments humains par définition, qui dans le mythe préfigurent l’humain), c’est lui qui risque tout pour défier le roi des Dieux, tout cela au nom de quelque chose qui le dépasse, un certain sens de la justice, c'est-à-dire a posteriori un refus de la fatalité. Cela, c’est bien clairement la définition de la rébellion. Son courage, il le paie de sa liberté, il est crucifié, puis interrogé par Hermès, menacé comme un prisonnier de guerre, protégé par son secret, puis son foie est dévoré par l’aigle, mais pourtant son foie se régénère, si bien qu’il n’est pas vraiment mort, jusqu’au jour où il est libéré par Héraclès. Marqué par la chaîne qu’il continuera à porter au pied comme manifestation d’une soumission, ce n’est qu’une soumission de principe, et contrairement à Icare, qui représente la déraison humaine, Prométhée en porte les idéaux les plus élevés, mais surtout il est celui qui dit non. Il est l’incarnation du rebelle. Le courage jusqu’à présent s’incarnait dans la personne de ceux qui font leur devoir, pour Dieu, la patrie, la société. Prométhée ne fait pas son devoir, bien au contraire. Mais il a raison. 

Il est rébellion, il est libertéarrachée au cours des choses; avec «Prométhée enchaîné», Eschyle a sûrement inventé l’humanisme.

© 2012- Les Editions de Londres

   
Biographie de l’Auteur

Eschyle (né à Eleusis en -526, mort en Sicile en -456) est l’un des plus grands dramaturges grecs, et le premier des trois grands tragiques du Siècle de Périclès, avant Sophocle et Euripide. Il aurait écrit à peu près une centaine de pièces dont seulement sept nous sont parvenues. Eschyle est souvent considéré, par Nietzsche, par Aristophane, comme le plus grand tragédien. 

Biographie partielle

Fils d’Euphorion, il appartient à la caste des eupatrides. Il combat pendant les guerres médiques, participe à Marathon en -490, à Salamine en -480. De retour à Athènes, il écrit des tragédies et obtient de nombreux prix. Il connaît le succès, notamment avec la tétralogie thébaine, puis avec l’Orestie, une trilogie. Suite à l’Orestie, il retourne en Sicile. On ne sait guère s’il y avait été invité par le roi de l’époque, ou s’il était frappé d’une sentence d’exil, ou encore s’il souffrait de la concurrence de ses contemporains dramaturges. On dit qu’il meurt à Géla, en Sicile, frappé par une tortue qu’un aigle qui aurait pris son crâne pour un caillou aurait lâchée au-dessus de lui. 

Les sept pièces qui nous sont parvenues

Les Perses: représentée en -472, et apparemment part d’une tétralogie.

Les Sept contre Thèbes: représentée en –467, apparemment la dernière pièce d’une trilogie thébaine.

Les Suppliantes: représentée en -464, la première pièce d’une trilogie.

L’Orestie: représentée en -458, trilogie composée de Agamemnon, Les Choéphores, Les Euménides

Prométhée enchaîné: on ignore sa date de représentation. La première pièce d’une trilogie. 

Les pièces disparues

La suite des Perses: Phinée, Glaucos, Prométhée. La suite des Sept contre Thèbes: Laïos, Œdipe, Le Sphynx. La suite des Suppliantes: Les Egyptiens, Les Danaïdes. La suite du Prométhée enchaîné: Prométhée délivré, Prométhée Porte-Feu. Puis Les Myrmidons, Les Néréides, Les Phrygiens, inspirés par l’Iliade…

Le théâtre d’Eschyle

Eschyle suit chronologiquement d’autres grands tragédiens tels que Thespis ou Phrynichos. Mais l’ensemble des changements et innovations dont il est crédité lui confère un statut inégalé dans l’histoire de la Tragédie. On dit ainsi qu’il aurait inventé le masque, les tréteaux pour installer la scène, qu’il aurait ajouté un acteur pour dialoguer avec le chœur, au lieu de l’acteur unique du passé. Toutefois, si on associe souvent Eschyle et l’Epique (voir notre article sur Les Grenouilles d’Aristophane), les pièces d’Eschyle, ce n’est pas non non plus Aïda ou Cléopâtre. Le sujet, l’intrigue sont simples, c’est un fait bien précis : la défaite des Perses à Salamine, l’attente de l’attaque contre Thèbes…Et l’auteur s’intéresse avant tout à la description des sentiments qui résultent de la conséquence d’une action ou de l’attente d’un évènement. Les dialogues sont, deux mille cinq cents plus tard, encore très vivants. Les longs monologues de certains personnages tendent vers l’épique. Mais c’est surtout le rapport entre le comportement des hommes et le jugement des Dieux qui nous intéresse. La fatalité est l’arrière-plan permanent des actions humaines. Dans le monde d’Eschyle, on n’échappe pas à son destin. On ne le fuit pas, on ne refuse pas son pouvoir, et toute action qui s’inscrit contre le cours du destin finit toujours par être payée. On n’échappe pas à son héritage, on reste le produit du temps, des actes passés, lesquels influencent les actes futurs. Il existe une continuité du temps par-delà la vie individuelle. Il faut lire Eschyle pour réaliser à quel point la vision du monde conditionne nécessairement un système de valeurs. A notre époque où la liberté est si évidente, si parlée, et peu exercée, où l’on pourrait parler d’insoutenable légèretéde la liberté humaine, le monde d’Eschyle est un monde pesant mais un monde d’équilibre et d’attachement farouche à certaines valeurs, telles que les Dieux, la Cité, le rôle des hommes et des femmes, le poids du destin, etc… Si la destinée humaine ne peut rien contre le choix et les décisions des Dieux, le monde des Dieux d’Eschyle est un monde imprévisible, certes, mais un monde où la justice finira par prévaloir. Alors, qu’en est-il du libre arbitre humain face au déterminisme qui prévaut dans le monde réel? Quelle marge de manœuvre? On pourrait presque dire qu’il existe une dimension esthétique de la liberté humaine, que l’on parvienne à renverser le cours des choses ou pas, l’acte, l’intention demeurent, dans leur inutile beauté, et c’est peut être le rôle de la tragédie Eschylienne que de peindre l’esthétique d’une fragile liberté luttant sans espoir contre le destin. Ainsi, la tragédie, serait-ce le spectacle épique et renversant de la lutte humaine contre le poids de la fatalité? 

Ce qu’en dit Nietzsche

C’est d’ailleurs un peu l’interprétation qu’en fait Nietzsche lorsqu’il dit: «ce n’est qu’en tant que phénomène esthétique que l’existence et le monde, éternellement, se justifient.».

Ou encore «La sphère de la poésie n’est pas extérieure au monde, comme une impossible chimère sortie du cerveau d’un poète. Elle se veut exactement le contraire, l’expression sans fard de la vérité, et c’est précisément pour cette raison qu’elle doit rejeter loin d’elle la parure mensongère de la prétendue vérité de l’homme civilisé.». 

Et enfin, «l’art est ce qui représente l’espoir d’une future destruction des frontières de l’individuation et le pressentiment joyeux de l’unité restaurée.»

Entre Eschyle et Nietzsche, il y a vingt cinq siècles d’espoir qui dépassent la tristesse de la mort individuelle pour faire de nos existences de grands moments contemplatifs. 
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Personnages

Promètheus

Hèphaistos

Hermès

Okéanos

Iô

Kratos

Bia

Le Chœur des Nymphes Okéanides

   
Prométhée enchaîné

KRATOS

Nous sommes arrivés au dernier sentier de la terre, dans le pays Skythique, dans la solitude non foulée.

Hèphaistos! Fais ce que le Père t’a ordonné d’accomplir. Par les immuables étreintes des chaînes d’acier, cloue ce Sauveur d’hommes à ces hautes roches escarpées. Il t’a volé la splendeur du Feu qui crée tout, ta Fleur, et il l’a donnée aux mortels. Châtie-le d’avoir outragé les Dieux. Qu’il apprenne à révérer la tyrannie de Zeus, et qu’il se garde d’être bienveillant aux hommes.

HEPHAISTOS

Kratos et Bia! Pour ce qui vous concerne, l’ordre de Zeus est accompli. Rien de plus. À cet escarpement tempétueux je n’ose lier violemment un Dieu fraternel. Mais la nécessité me contraint d’oser. Il est terrible d’enfreindre l’ordre du Père.

Ô fils sublime de la sage Thémis! Contre mon gré, malgré toi, par d’indissolubles chaînes, je te lierai à cette roche inaccessible aux hommes, là où tu n’entendras la voix, où tu ne verras la face d’aucun mortel, où, lentement consumé par l’ardente flamme de Hèlios, tu perdras la fleur de ta peau! Tu seras heureux quand la Nuit, de sa robe enrichie d’étoiles, cachera l’éclat du jour, et quand Hèlios dissipera de nouveau les gelées matinales. Elle te hantera à jamais, l’horrible angoisse de ta misère présente, et voici qu’il n’est pas encore né, celui qui te délivrera! C’est le fruit de ton amour pour les hommes. Étant un Dieu, tu n’as pas craint la colère des Dieux. Tu as fait aux Vivants des dons trop grands. Pour cela, sur cette roche lugubre, debout, sans fléchir le genou, sans dormir, tu te consumeras en lamentations infinies, en gémissements inutiles. L’esprit de Zeus est implacable. Il est dur celui qui possède une tyrannie récente.

KRATOS

Allons! Que tardes-tu? Vainement tu le prends en pitié. Ce Dieu, en horreur aux Dieux, qui a livré ton bien aux mortels, ne le hais-tu point? 

HEPHAISTOS

Sang et amitié ont une grande force.

KRATOS

Certes, mais peux-tu mépriser les ordres du Père? Ne serait-ce pas plus effrayant?

HEPHAISTOS

Tu es toujours dur et plein d’audace.

KRATOS

Le plaindre n’est point un remède. Qu’en sera-t-il? Ne t’émeus point vainement.

HEPHAISTOS

Ô travail très détestable de mes mains!

KRATOS

Pourquoi? En vérité, je te dirai ceci: la cause de ses maux n’est point dans ton art.

HEPHAISTOS

Cette tâche! Que n’est-il donné à un autre de l’accomplir!

KRATOS

Toutes choses sont permises aux Dieux. Ceci leur est refusé. Nul n’est libre, si ce n’est Zeus.

HEPHAISTOS

Je le sais. Je n’ai rien à dire. 

KRATOS

Hâte-toi donc. Étreins-le de chaînes, de peur que le Père ne sache que tu hésites.

HEPHAISTOS

Voici que les chaînes sont toutes prêtes.

KRATOS

Saisis-les. À l’aide de ton marteau, avec une grande force, rive-les autour de ses bras. Cloue-le à ces roches.

HEPHAISTOS

Cela va être fait, et activement.

KRATOS

Frappe plus fort! Étreins! Ne faiblis pas! Il est habile au point de sortir de l’inextricable.

HEPHAISTOS

Ce bras est lié indissolublement.

KRATOS

Cloue solidement l’autre. Qu’il sache que son intelligence est moins prompte que celle de Zeus.

HEPHAISTOS

Certes, excepté lui, nul ne me blâmera. 

KRATOS

Maintenant, à travers sa poitrine, enfonce rudement la dent solide de ce coin d’acier.

HEPHAISTOS

Hélas, hélas! Promètheus! Je me lamente sur tes maux.

KRATOS

Tu tardes encore? Tu gémis sur les ennemis de Zeus! Crains de gémir sur toi-même.

HEPHAISTOS

Tu vois de tes yeux un spectacle horrible.

KRATOS

Je vois qu’il subit l’équitable châtiment de son crime. Enchaîne-le autour des flancs et sous les aisselles.

HEPHAISTOS

Il le faut. Ne me commande donc plus.

KRATOS

Je veux te commander et te harceler encore. Descends plus bas! Serre violemment les cuisses avec ces anneaux.

HEPHAISTOS

C’est fait, et promptement. 

KRATOS

Entrave fortement les pieds. Celui qui surveille ton travail est terrible.

HEPHAISTOS

Ta parole est aussi dure que ta face.

KRATOS

Sois faible, mais ne me reproche ni la rudesse de ma nature, ni mon inflexibilité.

HEPHAISTOS

Partons. Tous ses membres sont enchaînés.

KRATOS

(à Promètheus )

Maintenant, parle insolemment ici! Ravis ce qui est aux Dieux pour le donner aux Éphémères! Que peuvent les hommes pour t’affranchir de ton supplice? Les Daimones t’ont mal nommé, en te nommant Promètheus. C’est un Promètheus qu’il te faudrait pour t’arracher de ces liens.

PROMETHEUS

Ô Aithèr divin, Vents rapides, Sources des fleuves, Sourires infinis des flots marins! Et toi, Gaia, mère de toutes choses! Et toi qui, de tes yeux, embrasses l’orbe du monde, Hèlios! Je vous atteste! Regardez-moi! Étant un Dieu, voyez ce que je souffre par les Dieux. Voyez, accablé de ces ignominies, combien je devrai gémir dans le cours des années innombrables! Tel est le honteux enchaînement que le nouveau Prytane des Heureux a médité contre moi. Hélas, hélas! Je me lamente sur mon mal présent et futur. Quand viendra-t-il le terme fatal de mes misères? Qu’ai-je dit? Je prévois sûrement les choses qui seront. Il n’est point pour moi de calamité inattendue. Il convient de subir aisément la destinée qui m’est faite, sachant que la puissance de la nécessité est invincible. Mais je ne puis ni parler, ni me taire en cet état. J’ai augmenté le bien des mortels, et me voici, malheureux, lié à ces tourments! Dans une férule creuse j’ai emporté la source cachée du Feu, maître de tous les arts, le plus grand bien qui soit pour les Vivants. C’est pour ce crime que je souffre, attaché en plein air par ces chaînes!

Ah! Ah! Ah! Quel est ce bruit? Quelle est cette vague odeur qui se répand jusqu’à moi? Est-ce un Dieu, un Vivant, un Être intermédiaire? Vient-il sur cette hauteur contempler mes misères? Que veut-il? Regardez le Dieu enchaîné, outragé, l’ennemi de Zeus, en horreur à tous les autres Dieux qui hantent la royale demeure de Zeus, à cause de son trop grand amour pour les Vivants. Hélas, hélas! J’entends de nouveau le bruit de ces oiseaux qui approchent. L’Aithèr vibre sous les battements légers des ailes. Tout ce qui vient à moi m’épouvante!

LE CHŒUR DES OKEANIDES

Strophe I.

Ne crains rien. Cette troupe d’ailes est ton amie qui vient en hâte vers cette roche, malgré la volonté paternelle. Des souffles rapides nous ont amenées. Le retentissement du son de l’acier a pénétré au fond de nos antres. Il a chassé la pudeur vénérable, et nous avons été emportées, pieds nus, sur ce char ailé.

PROMETHEUS

Hélas, hélas! Race de Téthys aux nombreux enfants, filles du Père Okéanos qui roule son cours infatigable autour de la terre, regardez! Voyez de quelles chaînes je suis étreint, sur le dernier faîte de cette roche escarpée, comme une misérable sentinelle!

LE CHŒUR DES OKEANIDES

Antistrophe I.

Je le vois, ô Promètheus! Une effrayante nuée chargée de larmes emplit mes yeux, quand je contemple, dans ces étreintes d’acier, ton corps se consumant sur cette roche. Des timoniers nouveaux gouvernent l’Olympos. Tyranniquement Zeus commande par des lois récentes, et il abolit les antiques Choses augustes!

PROMETHEUS

Sous la terre, dans le Hadès que hantent les Morts, dans l’immense Tartaros, que ne m’a-t-il précipité, chargé d’indissolubles et rudes chaînes! Nul Dieu, ni aucun autre, ne se réjouirait de mes maux! Maintenant, jouet misérable des Vents, je subis des tortures agréables à mes ennemis.

LE CHŒUR DES OKEANIDES

Strophe II.

Qui donc, parmi les Dieux, est si dur de cœur, que tes tortures lui soient agréables? Qui ne s’indigne de tes maux, si ce n’est Zeus? Toujours furieux, dans son inflexible volonté, il dompte la Race Ouranienne. Jamais il ne cessera, à moins que son cœur ne se rassasie de vengeance, ou qu’un autre se saisisse de la puissance inaccessible.

PROMETHEUS

Certes, un jour pourtant, bien que je sois chargé ignominieusement de solides chaînes, ce Prytane des Heureux aura besoin de mon aide, afin que je lui révèle le dessein qui le dépouillera du sceptre et des honneurs. Mais ni incantations, ni paroles de miel, ni menaces rudes ne me fléchiront. Je ne lui enseignerai rien, avant qu’il m’ait délivré de ces liens cruels, qu’il ait expié mon ignominie.

LE CHŒUR DES OKEANIDES

Antistrophe II.

En vérité, tu es intrépide. Tu ne fléchis point dans ce rude supplice. Mais tu parles trop librement. L’épouvante pénètre mon cœur. Je redoute ta destinée. Quand me sera-t-il donné de voir le terme fatal de tes misères? L’esprit du Fils de Kronos est impénétrable; son cœur ne peut être touché.

PROMETHEUS

Je sais que Zeus est dur. Il a soumis toute justice à sa volonté. Mais, un jour, il sera humble d’esprit, quand il se sentira frappé. Cette inexorable colère sera oubliée. Il désirera que j’accepte la concorde et son amitié. 

LE CHŒUR DES OKEANIDES

Révèle toute la chose. Raconte-nous pour quelle faute Zeus t’a châtié si cruellement et si ignominieusement. Instruis-nous, à moins que ce récit ne t’attriste.

PROMETHEUS

Certes, il m’est cruel de dire ces choses, mais il est aussi dur de me taire. Des deux côtés, douleur égale.

Autrefois, quand les Daimones s’irritèrent pour la première fois, quand la dissension se mit entre eux, les uns voulaient renverser Kronos, afin que Zeus régnât. Les autres s’y opposaient, ne voulant point que Zeus commandât jamais aux Dieux. Moi, donnant le meilleur conseil, je ne pus persuader les Titans, fils d’Ouranos et de Gaia. Méprisant mes raisons pacifiques, ils pensaient, dans la violence de leurs esprits, qu’ils l’emporteraient, non par l’habileté, mais par la force. Plusieurs fois, ma mère Thémis et Gaia, qui n’a qu’une forme sous mille noms, m’avaient prédit les choses futures: qu’ils ne l’emporteraient ni par la force, ni par la violence, mais par la ruse. Je leur parlai ainsi. Ils ne me jugèrent point digne d’être écouté. Et je crus pour le mieux, accompagné de ma mère, de me joindre à Zeus qui le désirait. Et, par mes conseils, le noir et profond abîme du Tartaros engloutit l’antique Kronos et ses compagnons. Ainsi, j’ai servi ce tyran des Dieux. Il m’en a récompensé par ce châtiment horrible. C’est un vice contagieux propre aux tyrans de n’avoir point foi en leurs amis. Si vous demandez pour quelle cause il me traite si outrageusement, je vous le dirai. Dès qu’il fut assis sur le trône paternel, aussitôt il partagea les honneurs aux Daimones et constitua sa tyrannie. Et il n’eut aucun souci des malheureux hommes, et il voulut en détruire la race, afin d’en créer une nouvelle. À ce dessein nul ne s’opposa, excepté moi. Seul, je l’osai. Je sauvai les Vivants. Ils ne descendirent point, foudroyés, dans les ténèbres du Hadès. C’est pourquoi je suis en proie à ces tourments horribles et misérables à voir. Je n’ai pas été jugé digne de la pitié que j’ai eue pour les Mortels. Me voici cruellement tourmenté. Spectacle honteux pour Zeus!
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